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Un budget populaire
Le budget, présenté au peuple canadien par le gouvernement King est sans 

contredit, très populaire.
Comment pourrait il en être autrement ?
Dans ce budget, l’honorable M. Robb. ministre des finances, annonce des 

réductions d’impôts qui intéressent toutes les classes. Le contribuable voit 
allégé de $25.000,000 le poids des taxes qu'il doit verser à l’Etat. La princi­
pale de ces réductions est celle de l’impôt sur le revenu. L’exemption de 
l’homme marié est augmentée de $1,000 et est maintenant de $.'5.(KM). Dans la 
révision de l’impôt sur le revenu, une distinction est faite entre les revenus 
annuels et les revenus provenant de placements.

La taxe sur les reçus est abolie ; le timbre ù deux sous, pour les lettres, 
est rétabli comme sous l’ancienne administration Laurier. La taxe de vente 
est diminuée et même complètement enlevée sur certains articles de nécessité.

Dans sa récapitulation des finances du pays pour le dernier exercice, M. 
Robb annonce :

1— Une augmentation des revenus ordinaires de $29,965.520.
2— Un surplus des revenus ordinaires sur les dépenses ordinaires de $55,­

000,000.
3 —Des dépenses de capital nettes pour l’exercice, de $16,935.000 : des dé­

penses spéciales de $-1.155.000.
4— Un surplus de $33,010.000 pour les exercices du gouvernement.
5— Revenus de la taxe spéciale de guerre, S154.580 (XK). Total des dépen­

ses attribuables ù la guerre, $163,997,000, soit $9.417.000 de plus que les recet­
tes de cette source.

6— Réduction de la dette, pendant l’exercice, de $22,353,000.
7— Recettes du National Canadien, pendant l’exercice, de $33,000,000 en 

excédent sur les charges d'exploitation. exclusion faite de 1 intérêt.
8— Le gouvernement n’a avancé au National Canadien, pendant l'exercice 

fiscal, que $10.000,000 en espèces. Aucune garantie n'a été donnée pour les 
dettes flottantes encourues. La somme de dix millions a été inscrite à lu dette 
nette du Dominion comme actif mort.

9— Le commerce du Canada accuse une balance favorable de $402,000.000, 
ce qui constitue un record pour toutes les années écoulées depuis la guerre.

Les droits douaniers ont subi peu de changements. Le plus important 
est celui qui concerne les voitures automobiles. Le droit de 35% est réduit à 
20% sur les automobiles à voyageurs, de $1,200 et moins, prix de détail, sur 
les camions et motocyclettes ; le droit douanier est réduit à 27> % sur les autos 
de plus de $1.200.

Le tarif de préférence britannique ne vaudra du 1er janvier 1927, que sur 
les importations faites directement par un port canadien.

Le tarif reste le même sur le tabac, les cigares et les cigarettes.
Les fabricants d'automobiles canadiens toucheront une remise de droits 

(drawback) moyennant certaines conditions.
En somme, un tel budget démontré que le Canada se remet graduelle­

ment du malaise financier où l'a plongé la guerre. Les citoyens voient aug­
menter les revenus du pays, diminuer les dépenses et les impôts.

Le pessimisme conservateurs reçoit son coup de mort définitif.
Il y a bien certains manufacturiers d'automobiles qui. en face des diminu­

tions tarifaires, ont fait de ! esbrouffe et fermé leurs fabriques. Mais cela n’a 
duré que deux jours. Tout est rentré dans l’ordre ensuite.

L’abaissement du tarif sur les automobiles est le point le plus discuté du 
budget. Comme en toutes choses, il y a du pour et du contre. Au point de 
vue des folles dépenses qu’entraine la passion de l’auto, du luxe extravagant 
dont se rend coupable un grand nombre de ceux qui se livrent à la manie de 
l’auto nous croyons que l’abaissement du tarif n’est pas désirable. Qui niera 
que pour beaucoup l’acquisition d'un automobile est une dépense inutile, exa­
gérée, obérant d'une manière fatale le budget d’un grand nombre de familles 
bourgeoises dont les revenus ne justifient p;ir un tel luxe ? Espérons que la di­
minution des droits douaniers sur les automobiles de $1.200 et moins n'aug­
mentera pas le nombre des victimes d'un luxe insensé et funeste à plusieurs 
points de vue.

Le voyage du
supérieur flepveu

(.Ecrit fwur /’AVENIR DU NORD)
M. l’abbé Delphis Ncpveu. supérieur du séminaire de Sainte-Thérèse, est 

rentré récemment d’un long et beau voyage en Europe et en Orient. Les An­
nales ter (siennes de février ont raconté à leurs lecteurs les principales étapes 
du voyage de M. le supérieur. Et c’était fort intéressant. Homme d’expé­
rience, à l’esprit pondéré, et d’ailleurs richement cultivé par l’étude, M. l’abbé 
Nepveu a tout ce qu’il faut pour observer avec clairvoyance et sagesse ce qu'il 
voit et ce qu’il entend, et sa plume alerte et sure sait communiquer avec bon­
heur ce qu’il éprouve et ce qu’il ressent.

Deux faits, entre autres, dans son récit, m’ont paru bien remarquables : 
sa station au tombeau de saint Charles ù Milan et son audience ou ses audi­
ences auprès de Sa Sainteté Rie XI.

••Le tombeau de saint Charles, écrit-il, m’a donné de douces consolations. . 
J'eus l'avantage d’y rencontrer Mgr Rossi, auxiliaire du cardinal Tosi... Ce 
prélat m'offrit des reliques de saint Charles et eut l'obligeance de me les faire 
porter à l’hôtel où j’étais descendu..." Le séminaire de M. Charles Ducharme, 
dont nous avons célébré le centenaire de fondation l’an passé, aura tionc dé­
sormais l’honneur et le bonheur déposséder des reliques précieuses du saint 
patron de son pieux et zélé fondateur, qui est aussi le sien. Les téré-iens. qui 
doivent déjà beaucoup au supérieur des fêtes du centenaire, lui devront enco­
re cet avantage et cette grâce.

Outre qu’i a assisté, le 23 décembre, ù l’audience des derniers pèlerins ca­
nadiens du jubilé, que Mgr Gagnon, de Sherbrooke, conduisait ù Rome, M. 
Nepveu a pu jouir en plus du bienfait d’une audience particulière, le 14 jan­
vier, auprès du pape Rie XL

••C'est toujours avec des sentiments de joie et d’afTeciion, disait Sa Sainte­
té au groupe de nos compatriotes admis à lui présenter leurs hommages le 23 
décembre, que je reçois les Canadiens. Ils sont venus nombreux à Rome au 
cours de cette année sainte... Oh ! Je les aime, les C madiens ! Dans cette 
grande émulation pour le gain des indulgences jubilaires, ils sont à l’honneur,.. 
Je suis content et je suis lier d'eux. . Aussi, est-ce avec effusion que je vous 
bénis tous, que je bénis vos séminaires, vos paroisses, vos familles et tous ceux 
que vous portez dans votre pensée et dans votre coeur..."

Après avoir décrit, d une plume évidemment émue, les solennités de l'inou­
bliable messe du 31 décembre, la première messe, si je ne me trompe, de la 
fête nouvelle de la royauté du Christ, M. le supérieur parle discrètement de 
l’audienc personni fie, dont il eut l’honneur, grâce à la bienveillance de notre 
délégué apostolique. Mgr di Maria, d'être le bénéficiaire le 14 janvier... "Si 
l'éljtç du monde entier, écritril, estime avec raison que le pape e?t la plus hRu»

te puissance morale de l’univers et si tous les croyants surtout rech erchent ia 
très grande faveur de l’approcher, je puis affirmer qu’il est très avantageux, 
on ne peut plus salutaire et extrêmement consolant, pour un supérieur de sé­
minaire. de s'entretenir seul à seul, pendant quelques instants, avec le vicaire 
de Jésus Christ ..••

En effet, ce doit être bien réconfortant ! La situation d'un chef de maism 
importante, comme l est un séminaire, comporte de lourdes responsabilités et 
demande de 1 abnégation et de l'esprit de sacrifice. M. le supérieur Nepveu 
tient magnifiquement sa place dans la belle lignée des successeurs du fonda­
teur. M. Ducharme. et cela veut dire qu’il a sa part de charges et peut être 
de mécomptes. De s’être senti écouté et de s'êlre vu béni -périâlemeh* pas le 
chef auguste de l'Eglise l’aidera à porter généreusement le fardeau et 1 honneur 
du supériorat, je l'espère, longtemps encore ! C'est le voeu de nombre d'an­
ciens.
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Mort de Mademoiselle 
Berthe Prévost

***** ^
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Les morts vont vite. l’as si vite pour 
•aut que noire pensée ne puisse les suivre 
ou notre souvenir les r-joindre.

Mademoiselle Berihe Prévost vient de 
mourir. Apiè- une maladie loi goe de plus 
•le deux ans, elle s’est éteinte, le 19 avril, 
dans le vieux logi- de son i ère feu le Dr 
Jules E Prévost, par consequent dans sa 
maison patêr elle qu’elle habitait avec sa 
sœur, M le E igénie Prévost

Née le 4 décembre 1868, Mlle Bjrthe
________________________________ _ Prévost r. çut son education d’abord au

convent d s S3 de .Siinte Aune, à Saint- 
un nt pour eu arracher une mesure univer- Jérôme, puis au couvent du Sicré Ca-ur, 
selle de ruine et de dé-astre national ?"

Quand nous «vu is connu le Fonctionne 
nient des parti», on il crié au péril de la 

S dictature, aboutissant nécessaire ou i IVx-
Le cinéma stupide ou funeste

Les distributeurs de cinéma américain j 
■annoncent que le 1er août porchain ils re-' 
j fuseront leurs films à la province de Qué- 
Ixc si notre bureau de censure ne se relâ­
che pas de sa sévérité.

Nous sommes de ceux qui ne regrette­
ront j as de voir disparaître le film amé- non d'une volonté rt-lléchie, dont il est lfS ses formes. Excellente musicienne, ins 
ricain de nos salles de vues animées. Tout aussi incapable que de ! instiuction et de truite, causeuse agréable elle exh liait, tan 
au contraire, nous nous en réjouissons car "

! la majorité de ces films sont ou stupides 
ou préjudiciables aux Canadiens, surtout 
à l’enfance, tant au point de vue moral 
qu’au point de vue national.
Aussi, loin de désirer voir notre bureau de 

censure devenir moins sévère, nous aime­
rions mieux au il le soit davantage en plus 

I d'une occasion.

faillites commerciales continuent à dimi­
nuer aussi bien en nombre nn’en volume. 
La diminution saisonnière de ! i in îin-d’oeu- 
vre générale a été lapins f. b e enregistrée 
jusqu’ici cour le mois de janvier, avec un 
indice de 89*5 qui est le plu. haut pour ce 
mois depuis 1920 La production de la pâ­
te à journal et de la fonte a dépassé celle 
lu mois correspondant de l'année dernière ; 
ha expé liti ms de | â*e à j mi nai sont de 
14 000 tonnes de pins qu’en 1925 et le 
double de c-ffes de 1921

BULLETIN MENSUEL
de la

Banque R y tle du Canada.

des SS G i-e», à Ottawa.
Eilefiegonti.it avec raison d’avoir eu 

pour parrain l'illustre curé Libelle.
.j C'est un coeur noble et lion qui vient de 

périence ancienne et contemporaire u re Ces-er de battre. Nombreuses étaient ses 
connu. hautes et belles qualités. Ede alliait à une

Q ’and nous nous sommes réjouis du re- education parfaite, une culture intellectuel- 
tour atix vieilles démarcations, noos nous le. un b m g« fit et une distinction qui en 
sommes trouvés en presence de conditions faj,aient une personne charmante et supé- 
précaires uni runettent les deux partis à rieurement douée. E le aimait la vie et 
la merci «le I unique canrice populaire, • t toutes les manifestations du b-au sous tou­

, ins-
__ tant

expérience quelle reqoi rt. - qu’elle fut en santé, le plaisir de vivre. Et
Un homme sérieux, qui subit un revers qUt;; t'é-or de dévouement contenait ce 

financier, ne tarde pas A mettre ordre à son coeur si fidèle à ceux qu’il aimait 1 3a vie 
budget fie dépens -s : -a lainiil - fait de bon a été une succession de sacrifices au profit 
coeur le sacrifice de maints amusements et je parents ou il amies qui avaient besoiu

Par quoi faut-il
juger les hommes?

"Nous détail! m- le pa-sige suivant d'un 
article du sénatiur L O, David pnbl é dans 
la Patrie de samedi dernier :

Lst ce par leurs paroles ou leurs actions 
qu'il faut j ger l.s hommes ' — Par les ac­
tions, répond-on généralement, cir c’est 
par elles qu'ils sont utiles, qu'ils rendent 
sérieusement service à la relig.on, à la pa­
trie, à leurs familles. Un homme peut par­
ler pendant une longue vie de f ini à sou­
lever les applaudissements et à gagner l’ad­
miration de ses contemporains, et occuper 
dans l’Histoire une place moins élevée que 
celui qui n’aura à son avoir qu'un seul ac­
te.

“Mais il faut s’entendre, l’acte n'estsou-

]d'aide, d’a-sis'aoce et de réconfort.voyages Nous avons connu, avec l'Euro 
pe, le pins terrib'e des cataclysmes finan­
ciers d b at ma'- en même temps que a M'aida à traverser les épreuves que le D ;stin

C'est un heureux boycottage qu'on nous fortune privée atll mit. La seule conduite ne iu; a p;,„ ménagées. Elle concentra toute
annonce, en vérité. jlogiqu à tenir était lie secourir 1 Etat en c-tle énergie dans la lutte de chique ins-

•— — - doublant la production et I activité du tra- tant qu’elle eut à soutenir durant deux ans
Une conférence de l'honorable Vai* et e“ >mP°sa,*L ,m du lié-or pu i;t quatre mois contre la maladie impitoya-

. , . , b ic. le luxe et le supeifl i.
Athanase Datld j L» travail a répondu: Je v.ux doubl

L'honorable Athanase David, secrétaire isalaire et inoit.é moins de b-ogne.

vent que le résultat d; la parole, d'une pi­
. . . role é'oqneutp, habile ; l'Histoire et l’expé-

hde avait nue indomptable energ.e qui rience attestent les effets souvent merveil­
leux de l’éloquence. C'est à elle que le chris­
tianisme et la liberté doivent leurs progiès 
dans 1; monde. C’est par elle qu’ils ont pu 
transformer 1 humanité, et l’arracher à la 
barbarie, à la tyrannie.

piovincial, a donné mercredi soir, au col 
ège de Longueuil, sous les auspices de 
l'Association l.bérale de Longueuil, une 
onférence intitulée: "Savoir, vouloir, pou- 

| voit ’’.

b e qui vient de l’emporter Elle voulait 
guérir et c’était navrant de la voir désirer 
la santé en même temps que les forces l’a­

Le {>•nj le a dit : l-1 «les vieilles théories bandonnaient chaque jour davantage ' 
économiques. C’est dans la joui-sauce et lu j Appuyée sur une foi solide, elle fit géné-
•fissipation seuletn ut que sera le salut. reuseme.it le sacrifice de cette vie qu’elle j jel qul améliorera le sort de ses eemblab’.s

\ end z la maison elles rneubhs eacn- aimait tant et 1 espérance a sans doute illu- L leur rendra la vie m-illeure, plus aoréa-
h. z les ressource- naturelles et tout le na- •— s. ---- ------- . ------ j—1 _ • i e,
tritnoine. Après moi le déi 
r che et ses amusements, ne

‘La question est entre celui qui sç con­
tente de pérorer toute sa vie, sans jamais 
rien proposer ou fiire de pratique, et celui 
qui humblement dans sou laboratoire ou 

‘ (son bunau prépare un procédé ou un pro-

s et tout le pa- miné son âme qui, paisiblement, munie des ! ble Tl0p souvent on préfère 'le b au par-
e:.ige 1 ix.z le ,acremeuts de l’Eglise, est retournée à Dieu, I |eur au modeste faiseur, l’homme qui parle
î touch z pas au sans agonie ,»» itr «auN a 1 homme qui agit.

La Cité éternelle Le l s mars, on enterrait a Saint Jéiôaie, “N j re notoire démontre jue nous avons

lique, du livre de Montesquieu sur ia tique, c’est la voix univeiselle, irrésistib'e, de Saint Jéiôine qui sont plongées dans le O,, , ourrait presque en dire Yurs'n^ ffTcar- 
grandenr et decadence des romains. q ii demain d-mandent et obtiendra, avec deuil et voient leurs rangs s’éclaircir de ^ - n * • - . , *Élis ..’est guère compliqué -, cette scion- 7a même logique, le tvh k y à vingt cinq! ^ ‘en plu ^ous escou^redoubTde Z T’ mi’s]Carl1^ n,avait P«” «“K*™?.

Pendant ,1e- siècl. s et des sü„s |a boiUi’de, et l’ulc. oi.sme endemi ,ue 7rt 1 P (‘“P"1 Cal‘Ue ^^temperament P*'*‘b « d«ce liistoriqu 
siè l’s, remontant à la nuit des âges, la re- 
igion seule conduit le inonde. Li religion 

seule décide du pouvoir politique, fin pou­
voir militaire, ries mngisirn’ lires municipa­
les et judiciaire-,de l’organisation fsnvliale.
A la longue, s’esquisse puis s'établit gra­
duellement le st.ff.age populaire, qui ne 
cesse de progresser avec l’affaiblissement 
le la notion religieuse, et les ambitions 
personnel! s des perturb iteur-, avides de 
louiinaiion ou de rie liesses. C est alors 
lu'oti voit ce suffrage en plein dans son 
élément, c’est à dire sans autre guiii- que 
son caprice. •■ L)onn< z nous des cirques 
pour notre amusement, et du pain s»ns 
travail ••

Ceci n’est pas de la cité antique, niais de 
la cité éternelle.

L- gouvernement par le peuple, néees 
saire pour le sauver du despotisme tuonar ! 
chique, ne peut le sauver de lui-même que | 
lans les coudai ms voulues pour que les 

éléments de suffrage représentent nu de 
gré d’instruction et d'evpérieuce qu'il exï 
gérait lui-nèine de tout homme k qui il 
confierait ses affaires.

Q l’on me dise donc en quoi l'électeur 
commit mieux son inté èt et si- grn f- pu 
u les qu’il ne connaît a maladie qu’il fait 
iiiiu-r pir un luélecin, la cause qu’il fait 
daider par un avocat

Mais, dit-on, il choi-it son médecin, son 
ivocal. Vrai, liés vrai, mais ii fait son 
Il lix sans condition, tandis que la condi- 
iou sine qua non du chuix du mandataire 
olilique est qu'il n’ait d’autre loi que le 
am plaisir du mandant, qui reste l'unique 

j ig.' de sou intérêt et de son mal.
E ce bon plaisir, quand le sull' age uni­

versel a donné l'immense pluralité des 
v. ix, suivant le simple cours de la nature, 
i la jeune génération, ce b n plaisir c’est 
la dictée de la fougueuse inexpérience de 
la passion, de l'ignorance du lendemain, 
plus que j minis à l’époque i ù s’affiche uni 
verselleinent la décadence du foyer et des 
unifiions d'autorité paternelle.

Le monde démocratique connaît partout 
les crises du plu louientarisine Notre jeune 
p ys y échappera-t-il ? Je n’hésite pas ii 
répondre: Tout dépend de la réponse à 
celle autre question: “Etant donné un
gouvernement parle mentnire, composé 
l’une élue d'il mimes éclairé-, animés du 
plus haut esprit public, quelle est la stsbi 
lité d’un régime qui permet au caprice po­
pulaire de forcer la uiai^ A oe ^ouvçrne- i

r- i . î - -j- . - . nloftâ,. . .... . ' I LaFontaine ; c’était uu nerveux, marchant,Lt I Hiito *ic ] \ -ruling iD'-4inf6H8nt nt? \fil'és nur de telles st*n(ir;ilion<' panr - - , , .- - -linge- par ue leues separations, ceu x | par!ant, et tarant toutefi les choses vtve-
créié objet de nécessité et dégrevé Si ce quj restent, n’ont qu’à regarder le ciel où 
n f st pa- ;i une crise du parlementarisme, se reformeront les rangs des nombreuses 
San-, reinarqu z bien, aucune responsabili- familles que la mort détruit sur la terre, 
té de parti, nous n’en connaîtrons jamais, j personnel de l’Avenir du Sont
ht maintenant, allez y, braves ouvriers et (adresse à la famille Prévost l'expression de 
cultivateurs, ba'iadtz vous à votre ai-e ses condoléances et s’associe du fond du 
Vous -en 7. toujours les bienvenus aux of- COeur au deuil 
ficts des juge-, avocats, greffiers, huissiers,

qui frappe son directeur.

shérifs et syndics de f ui ites. Vos créan­
cier-- auront tuuj nirs à leur disposition tout 
un repertoire de formules d'actions, de sai 
sies et de uiéiudlres de frais.

I- s cultivateurs spécialement vont con- 
naitre Us agences d immeubles ù bon mar­
che.

NATURE.

Mile Berthe Prévost était la fille de feu 
le Dr J ni.-s Edouard Prévost, de Saint-Jé- 
lôme. E le laisse pour la pleurer deux frè­
res et deux soeurs : le très révérend Père 
Eugène Prévost, de Paris, supérieur géné­
ral de ia Fraternité Sicerdotale, M. Jules- 
Eiouard I’iévost, dincteur de Y Avenir du 
Sard et députe de Terri brune au Parle­
ment d’Ottawa ; Mlle Eugénie Prévost, de 
Saint Jérôme, et Mlle Léonie Prévost, de 
Paris.

L’Etat des affaires
au Canada L -s obsè |Ues de Mlle B rtlie Prévost ont ; 11 m n m n i"F oo + o'fl’ft n

été célébrées hier, en l’église de Saint-Jé- 11 CO LdllUlJ

ment, parlant av.c une chaleur, une éner­
gie et une voix retentissante qui avaient 
de l’effet sur une foule. Et puis, c’était uu 
homme d’action ne se contentant pas d’of­
frir de vaines paroles aux électeurs qui ap­
plaudissaient les grands tribuni du temps, 
mais votaient pour Cartier.

B en entendu les hommes les plus com­
plets étaient ceux qui à la parole joignaient 
éesprit pratique, comme Mercier, par ex-tu­
ple.

Daus tous les cas, les électeurs devraient 
s’appliqu ;r à comparer, à dialing 1er ce qui 
caractérise les candidats afin de ne pas re­
jeter des liomm is dont les actions auraient 
plus de valeur que leurs discours et seraient; 
plus utiles que les belies paroles de leurs 
adversaires.

rouie, au milieu d’une véritable foule de 
Le ton général nient favorable des rap- parents et d amis, 

ports annuels publies par les Socie és A- j Nous donnerons, la semaine prochaine, 
nonymes du Canada, combiné avec l'ex- ., un compte rendu de ces obsèques qui fu- 
eellente position de tous les indices statis- | rent iort imposantes, 
tiques et nie augmentation générale dan- un mu—■
ls volume des neh its de stock < de mar­
chandises iff e une perspecrive plus ene u 
rageante qu'à n’iuiporte quelle époque dis 
cinq dernières années. Les rapports an 
nuels publiés récent m nt par les priucip i’e- 
industries et ut li es publique-, in • q i.o t 
presque tons un plus gros revenu que ce­
lui de 1924

Le volume des contrats de construction 
passés en janvier sig.-ifi'-nt que les hommes 
d'affaires profitent dis économies que la 
saison d'hiver l- tir peimet d- réviser dans 
le coût des matériaux et de la main-d'oeu 
vre. L‘»s contrats du mois ont atu-in' $12. 
669,000 le plu- gros ch'lires depuis 1913, 
excepté et 1920 lorsqu - les prix étaient à 
un niveau anorma1. ! y a une augmenta­
tion de 272 , sur jwivit-r 1925 et ii.- 240)o 
sur janvier 1924 dans le volume des cous 
t ructions commercia es et i i lusirie'le.s pour 
le Canada tout m ier. L'augmentation 
dans le volume de.-i c nstructiona indus­
trielles est encore jéus cons dérabie : 760% 
de plus qu'en 1925 et 1900% de p'us qu en 
1924 Comme rèsu ut de cette activité, 
l’indice du travail pour le métier de laçons- 
tfuçtion est monté à son plus haut point

en l’honneur de 
lyj. Pierre Gasgrain

eu janvier. Cette tendance à profiter de 
l'hiver pour l à ir se fait également sentir 
dans les ch tires pour décembre. L'augmen­
tation de constructions commerciales et in- 
lustri-lU» indique non seulement un re- tl.ience. A la table d’honneur on remar-

M Pierre-F. C'sgrain, député do Char­
levoix, whip libéral à la Chambre des com­
munes, a é:é le héros d'une jolie fête, sa­
medi midi, au C.ub de réforme. M. Cas- 
grain était l’hô e d’honneur du club au dî­
ner-causerie hebdomadaire. Il y avait af-

totir de confiance mais le travail de la 
construction apporte une accélération im­
portante dans l’activité commerciale.

L’augmentation de volume dans lésa 
chats de stocks de marchandises se fait 
sentir d'une manière correspondante dans 
l’indice de la niam-d’oeuvre m&nufactu 
rière qui est b-aucoup plus élevé que pour 
la mè ue date depuis 1921. L;s usines tex­
tiles, avec l’exception des manufactures de 
vê'ein nts et des ateliers de finissage, tra­
vaillent davantage, et les industries du fer, 
de l’acier et des métalloïdes fonctionnent 
d'une manière satisfaisante. Une augmen 
aiiun dans le changement de» wagons in­

dique que la distribution des march indi­
es continue a s'opérer sur une grande 

e h Ile.
Le tetour de confiance ee fait également 

sentir daus le marché des valeurs o(l l’in­
dice a dépassé les plus hauts poinvs, L:s

piait, aux uV.és du président, M. Ernest 
Pi lt, et de M. Casgrain, l'honorable L A. 
Taschereau, premier ministre de la provin­
ce, l’honorable L-A C mnon, solliciteur gé­
néral, MM. Fernand Riufret, J. J. G îerin, 
Rifolphe Tourville, Victor Marchand, Emi- 
iieu Dioust, le sénateur J. P-B. Ca-grain.

Le- honorables Maikuzie King, Ernest 
Lapointe. James A. R dib, P.-Artliur Car­
din, G. H Biivin, avaient adressé au pré­
sident des lettres d’excuses parce qu’ils 
n'avaient pu accepter l’invitatiou qui leur 
avait été faits. '

Le président, M Ernest Pitt, a prié M, 
Fernauu Riufret de présenter le conféren­
cier.

M Riufret a défini ce qu’est un whip au 
Parlement fi léral et fit un éloqueut éloge, 
comme tel, de M Pierre Cv-graio.

Si le parti libéral a pu se maintenir au 
pouvoir depuis le commencement de lq



L'AvKfïiïi nfc SoKîi - 23 Avril i.j.0

Si savoureux î Val-Movin

uminw
Sa saveur riche en même temps que discrète ne 
peut manquer de vous plaire. F1

sessioi., il le doit à la filéiitè de .«es inem- i 
br<-s et au-si à la surveillance attentive de] 
sm whip. Le parlement fédéra1 est tout; 
un monde et ceux qui t’ont fréquente lésa- j 
ve il. l’our qu'un g nivernement «oit cous- ! 
laminent au fait de ce qui se passe, il lut ! 
f lut une otv.tn sa'ton et à la lè e de cette j 
organisation se trouve 1 whip C e-t g; à • 
n sa constante Attention ente le parti n'est 
pis pris par surpiise. Cette surveillance 
deiait être d'autant plus tigi tireuse à cette 
session-ci et de ce fait l'uuportance du 
whip devenait exceptionnelle. Un s imagi­
ne un peu le mauvais eti-t que pouvait 
avoi" sur l’opinion j uhd iue. jlu «V aoitée, 
non seulement une défaite aeci lentelle 
in iis une simple diminution de nn-j • i :ë

AI. P ivrre C•'■‘■grain paili d’abord en 
français | our rtnnrcier sis amis, pu s ii tL 
en anglais une causerie à la bonne fian- 
quette sur la politique canadienne.

Apres avoir retracé 1 s progtés accom­
plis par le Cat a la, M. Ca-graiu par a du 
budget que le gouvernement King vient de 
présenter.

.Le gouvernement bëra’ ayant pratiqué 
l’économie partout t-'t maint tu ant en me , 
sure de ré Inir ■ les lui, .'« -, de dégrever le 
petit contribunb’e.

On a prétendu au et oim. ncement de la 
session que le parti libéral ne pourrait faire 
passer aucune iégi-1 «t ion. N y en a-t-il jia- 
d-ux ttës inipcrtantcs qui sont actuelle 
ment en voie, a loi des pensions aux vieil 
lards et celle de la re évaluation des terre- 
des vétérans !

Ce qui s’est dit à propos de l'impuissan­
ce du gouvernement béra^ il faut eoi - 
dérer cela pour de la propagan le tory. Il 
faut s’en métier

L’honorable M. Cannon remercia le con 
férencier et fit ure b:ève allocution sur 1« 
politique.

Chronique térésienne

19 avril 19-2G
— M et Mmo \Y i frid Lato <\ <1** Siint-Jé» 

lônit», Mint vents visiter M K igèi>*‘ Lttrost».

— Mlle Jeanne do Montréal, est eu
P usiou i li z M. 1 * i • F .g«.

— Mlle» Y el K. Dion, invt it ui rices, **o'H 
allés visiter leurs parents a l'Annonciation.

— Mlles II rtuéline et H ine-A inét* Loch», 
ont rendu visite, à S.iule Agathe a leurs pa 
rent8*

— M H lüul Viau "’e-t fait coup r deux 
doigts dan*» une scie de moulin a v.apeur, en 
voulant saisit un outil.

— M. Victor, qui s'rtst f acturc une jamb", 
est maintenant en pleine convalescent:»*.

— Mme Louis Cement ho» ti e d’une rntla 
die grave ; elle est dau» un hôpital tie M >ut* 
réa1.

1 %&£
u a.yy ‘f ^> ,'UI i'

Obsèques de Mïy\q 
Josepl] Pon|invilie à 

S.-Vinc8i]t de Paul
Le. f inérui:V« fie Mme .lo.ejh P. min iH- 

( lée Victorine L-violt-fe) <«at ru ii-u 1 15
avril àSiiut Vincent-d"-P*u!.

l.s levée ftu Cüt[ - s é é fille à domici'", pir 
M. ’abbé H-b-rt, suit- ieurdu co eg--de i’AJ 
somption et aucien couftère d. cia se du Di 
Poniicville.

Le service f irèbre a été ch • ! té par le mê ne 
a -isté par M Pabbé Lainvrh , rernp çant de 
Al le cuié, et M i abbé P g-au, chapelain du 
péDiiencier. Le choeur du col ege l.a> ai d- 
Saint-Vincent élait à l'orgue,

Cri.d'i aient iedeur : ie L): P.minvil». m<- 
rî de la d. funle. .M Sé ère Laviohttf, Majoi 
Camille Lavio'etie, ... f .-e,. <_}»» i-froy I.'vio­
lette, et Gu-t.-v- Piévo-r, sis O'veua, II L 
Blanc, cousin, Jf-an B auregard N-po’so 
B-aud y M. le maire de S un:-Vincent, .V. 
Auclair, en compeg ie des cou-eiller» de le 
vi>le suivaient.

De nombieii-es offrande, de me-se- Pt d 
fleurs ont é é dépoté., s -ur la tombe de ia J f r;
te

La famille a rrçi de multiples témoignage» 
de sympathie .

— A partir du î-r mai, le L)r Bruno Rucher 
aura son bur »n et .» rrai-on fivee dans I» 
bloc Li.fi in m* 475 l.'O le ïel 980

Sainte Thérèse a éié, 1 a semaines pas 
sers, dans une ennny use monotonie. Les 
jours se so it succè lés ••ans apporter rien de 
nouveau si ce n’est qu lqiies heures enso 
leil’ée- que font trop vite oub ier la froide 
ti mpératitre. TotUtfiis il me semble qu’à 
chaqu-jour lu gaieté -e vient un peu : cha 
cun se fait tin point d honneur de nettoyer 
son trottoir, de mettre ordre un peu aux 
dé-astres de l’hiver. Un peu partout, il 
setub’e que le printemps apporte un peu 
lie joie; tout d’abord, c’est le temps dis 
sucres et d'ji maintes excursions ont été 
faites pour savourer " lu sirop l'agréable 
d iuceui", c -st ai’.s-i le temps drs nouvelles 
mo les, et c hicnn se f lit un devoir d’étren- 
ner, soit uu h bit aux loges birds espa 
gnoirs, soit uu pardessus aux nuances ra
• liotiques, et que sais je encore. Que von 
i•/. you- de même que ie printemps ap 
porte fsur scs ailes) à la nature une toilette 
nouvelle, d • n eue au-'i les frais habits qu’on 
porte à Pâpn-s pour la première fois don­
nent un cachet de gaieté except ionne'l . ( ) ;-
re cela, MM les Chevaliers de Co'omb 

.•ni totnpu la monotonie des derniers t mp- 
jiar dtux euch r- consécut f-, qui ont rem 
sorte un remarquable «ucrèLes recettes 
ont e e de piès de 8300, dont la moitié 
pour les oeuvres paroissiales U i nous an­
nonce un programme bien chargé de fê es 

1 i i à la ti i de l'été, sans onbl er la grande 
tombola au profit de la F-b ique, qui aura 
lieu vers la un juillet. M. le eu « é u déjà 
commencé a s'occuper de l'organisation. 
Ce sera là une oeuvre à encourag r Inute 
nient, et les oiga i-.iteurs «ont assurés de 
grosses rect tte-, puisque 11 dernière tombo­
la tenue, il y a quatre ans a remporté un 
s ic-, ès ex: iaordinaire. Quoi qu'il en soit d ici 
ce temps à les chaudes et lié les j mrnées
• ie printemps vont arriver avec leurs gais 
cortèges de liias, des roses ; ii me semb e 
que :e printemps âme les miile charmes de 
li nature, est bien fait pour apporter ie 
bonh ur ; pirint la nature si bi le, les 
champs qui reverdissent, les aib es qui 
blurgeonnent, parmi les mille senteurs qui 
-'exilaient de la bri-e comme des foiê.s de 
-apin-, l’homme peut vivre sa vie avec 
plus de joie, en goûter les charmes avec 
plus de déhe s, et p-n-er davantage à L'E­
tre supérieur qui les a crées.

1ILUO TERESIEN

— M l’aMé E. Thérien, notre curé, est à 
orgai i e- des tiavaux pour le paraihèvemeot 
de notre ch ipelle.

— M. Damien M iriuier, de Siint-Ma'gue 
rite vient d'acheter uu emplacement de AI

I ,»• mini-U'iP «les Travaux publics riccvin 
ju.-qu a midi, le vend red i oO m i 192<‘>, des 
-t uiut—Hins pour la « oust ruct iun <1 uu itthoi’K 
luire de iecli'*eU s -sien’itiques puni le minis 
ère de t’Ag ioulture, à H ill, P. Q , lesquelles 

s uuiissions devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l’enveloppe, en sus de 
/adresse, les mots ; •• S •umis-iou pour un labo, 
rai ni re «1e revit o.b s scientifique-, H i ’, P, Q,” 

tf i peut consultei les plans et le ,levis et se 
procurer de» t «rinn es Ho soumis ion aux bu 
roux «le l’aichileeie toi eh f, «lu ministère de-I 
Travaux pub ics. O n \v ,, et du maître de pus- I 
le. llul', P. Q I

Ou u»' tiendra compte que des soumissions i 
| »iies -ur les formule- fournies pu- le ininis’érej 

conditions mentionnées dans

M»*iümn» i . jama*

REPRESENTANTS ET CORRESPONDANTS 
DEMANDES

Un*» i np r mit»' maison <L* fiiimcw u h »oin ilo r* pr»<M»*nUnt* r*t H^nti «lui" cW 
qm» ville ou \\ hii»»» 1” hi province Je Q u*h »• pour h* p’iieem ut d'nciiim» et ob'iij-ition» 
«le como ti' iies moi è- »*» h en l'unnue-'. 1 "H 11 Miiuie Hiîtif »*t h«>n vendeur peut »e f lîro un 
hou r»*vei*n mmh f.o m * «!■• coiutni J8ion. K ti v z uvoe coiiti.incu douiiAiil îiij *, emploi ftc* 
tu**l et iêf*ir,,nc » J i»»** vol»»' prou i»*'*e l»*tti»*. \drf»*«8 z :

Canadian Mining Brokers, Limited,
90 rue Saint-François-Xftvler. ____________________________________ Montréal,

ctUiformémeni aux 
lendit e» formule .

Un chèque éga’ ù 10 pour 100 du mont au t 
ie !a viuih 8*»ion, fait à l’ordre du mini-tr»' d 

j Travaux publics et accepté par une bitiqu* a 
j ch »rt«\ iiev» a accomp «; er chvque »oumi>8i»m 

— l,a température e^t terriblement f oide à 1 O i accepter» au8*«i comm • garanti»» d s bon-* du 
Val-Morin l^ea cultivateurs ont entaillé leui- IU>» i ■!'>»» ‘bi Canada el des bon» «le ia compi 
érables mais il ne fout pas de sucre en a bon i i* d® llu 1 ’,ï,it1 de t *i N «tiona1 U uiadien, ou
dance. des bon a et un chè pie, si 2’e^t nécessaire, pou»

v impiété»- le mouthiit.
RKMARql'E. — O i peut se procurer de Par 

chitecte en «h f des tracés bb'U» {Blue Print 
en fuurui-sant un « hè îue fie banqiu» accepte 
pour la somme de >.'*).00 payable à l’ordre du 
Ministre des Travaux pubi;*».

1* *r ordre,
S-K O 1>KIEN.

S c e atr* .
Ministère de- Tnv « x nnh io-,

Octhvv«, le i4 avri 19’Jo.

U:7 
■ -
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N.poléou B-auluu.

Coqtre la faiblesse
qui suit Tinfluenza

Father John’s Medicine donne les forces 
requises pour recouvrer la santé

L’i d lenza et la grippe, tout comme !a fièv e 
»yph île, pré évent un un. ôt terrible sur a 
f.»rce }.hy«iq«ie. Même ap è« qu’e>t conjuré le 
da» s; r home* i t de pneumonie et que le innia- 
de est en convalescence, ia voie du élab isse- 
m nt reste enco e urngue et fitig&nte.

U’estomac est t .ibie ; le sanj» e>t claii ; les 
hirc^ vitales sont dans uu b^eu piuvre état 

Ce qu’il fiut e-t un ainnent et uu combust - 
be p««ur reparer les ti-su- u-és et pourvoir at-j 
nourritur»* saine le sai g circulation.

Voilà ex ci**men' c-- q i’acco.u; it U -
mède «lu Père Jean) et voilà pourquoi ce ce é- 
bre reu.c h* de fami. e a t’ancienn - m >de e1 
p éci^ux aprè- une attaque d‘u tl.ienz i ou e 
grippe ou chique fois que le y-te ne est affd 
bit par une tui-x ou un h un • per*i»tan».

Mme Naprléon Pei.elier, t» i e .103 i. 1 eî,
P. Q , écrit : “ L) puis i’é ddémie did iei z , 
ma famii'e et moi u «’• ue avions »ué couçtain 

: oient atH ijés de toux. Nous a i«»ns e--»-Té 
j maints renié ie.* m*is tous-ions u »»nd mê n . Z 
j F oahment je décidai d’empl.-y *r F « h t J..h é.- 1 
Medicine et constatai que ies • d-t- de ce remè z 

j de étaient m ivrilleox. Je ne saurais le louer ; Ÿ 
| trop. *' -J

L » b de K. h r J ho’- M» dicine est 1 huile 1 ^ 
• d* foie de m«»rue mélaigée ci} telle f ç »n a I 
I d’rutres ingréiients que ce licha pro^luit a i i 
m^ntaire s’db oib» fteilem nt sau- imposer au- t 
cun f trde&a au ^y-iième digestif. E il est<û t 
pour ch «que membre de ia famille, parce qqe 
( Ue K «mède du Père Jean ) est garanti ab»o 
1J üeut exempt d’a'ool ou de dn gue-i dan*^» r 
reu-seîî sous quelque form- que ce soit

Pacifique Canadien
Un changement d horaire 
dans le semee des trains de 
voyageurs sera effectue le 

Dimanche 2 mai IÇ2Ô.
Pour renseignements, s’adresser aux i 

agents du C. P. R-

Le MçLau£hlin-Buick-SeuI 
a un Moteur A Triple Sceau 

et un Chassis Scelle
T?,HTE P‘®ce de commande dans le châssis 

McLaughlin-Buick est protégée par des enveloppes. 
I.a malpropreté, la bouc et l'eau ne peuvent y arriver 
et le lubrifiant ne peut en sortir.
Et le moteur à valve en tête est complètement scellé 
contre les cléments destructeurs—l’air, l’huile et la 
gazohne sont nettoyés par l'emploi du nettoyeur d’air 
du filtre à l’huile et du filtre à gazoline.
C'est une des raisons pour lesquelles le McLaughlin- 
Buick dure plus longtemps et ne cause pas de trouble à 
son propriétaire.

I.rx nouveaux terme* tri1* ha* d* l'<] 'Ii'irri 11 ditfjréa 
f»il la tlùijHt.ii'ion dt* jxrtcnnn désirant 
acheter un McLauyhlin-Uuick is r vertement» Jaeüea.

M013E PAQUET 1 Ii 
S/^ry^ Sainte-Agathe

“V, j CUISSON RAPIDE j
i

i i>ULl FLAKE OAf-’

I J’arrivp parmi vous «prè bien dis fiîigips et un long trajet ; 
j'ai des chose* importantes à voua chommuniquet :

(% Z ne son //n <!p maladieu

i

{q spécifique 
mondial depuis 
des années contre 
les maladies des 

reins.

PEPTONINE
ïaNounifuie idéalepouilebpbé

ggs{ tif Absolument digestible, fortifiante et 'lljS 
® contenant tous les éléments indis­

pensables à la croissance, 
la PEPTONINE est vrai­
ment l’aliment rationnel 

du bébé. C’est 
aussi le meilleur 
reconstit u ant 

connu pour les per­
sonnes affaiblies ou 
convalescentes. - 

EN VENTE PARTOUT *

Hlfllfllllf!
uni

UJ
pepjor

Le Goqgrès Eucharistique 
de Chicago

Pour avoir une idée de 1h beauté et de *fa»n 
pîeor du prochain co» g è* l’on p^ut se baser 
sur celui de Montréal 1 y a qui» z1 ans, 715,­
000 cal h »liq«tfe* i ffî ièruiit dan* la métropov 
du Cauadft. D-pui-, la dévotion à .’E .chari-ti» 
n’a f dt que grandir, -urtout rjepui* la prati 
que établie de la Communion fréquente et le* 
moyens de transport *e sont amélioré . Ajou­
tons a ce* deux faits ‘•ignifiuatif* que le pro- 
ch i \ con^ è-« e>*t ie premi r a ê re tenu aux 
Ettatg L'in- ; qu'i y a 18 0«j0 000 de c-'holi- 

au -□ i de la ligne 45 ern-, plus de 3,000, 
000 au Canada et uuus aurons une idée de s«jn 
atnpleu-.

Si la qualité el le p ix ont pour vous 
plus d'importance que les primes, deinan- 
<1-7. l'AVOlNE BOfLÉE o'filLVIK Halls «lis 
tubes hermétiquement f«-nnés, conten mt 
une pesanteur libérale.
The O'Uilvie Flour Mills Co. Limited

AI. HOUSEHOLD

profo

tir lu itniu <i rom m u une cht z mus /If u pie* vivilinés.
Voulez vous S'iroir mon secret !

L ONGÜENT ESKIMO
von * r»*p »»dr en von* soi'wge'rtt do tout : Eczema, Déman­
geaisons, G ile, Cratelle, Humeurs communes aux en­
fants, Crevasses Mal de barb , et de tout»-, le* maladie?
its 'a p“.'t .

l.orgnnt ESKIMO «iilTèro ah»-olunipnt de tou* If»* mitr*** 
o <z :»•»•!- • u’o’i i»*uf. ai p iquer 7 «»u v f«>ii par jour L’E'KIMO 
es» compu-é dV'ém**nt* médicinaux trè* f >rt-« qui iront jusqu’aux 

de* du mal. Vous nu pouvez l’appliqurr que t<»u» hs d»»ux soir*.
Envoyé franco par la po*te *ur réception du p ix men-

racine* le* plu
En jarrf-R de 65 et* et $ 

tionné. 8’ad res*» r à
ESKIMO OINTMENT Co., flansonville (Co. Brome) P. Q.

Sitiâfacfinn garantie ou argent remi». K«*férence* : Unique du Comm »rce, Man*on> 
ville. — Echantillon envoy* miir réception de 10 rts.

Ce que vous

Cour Supérieure.
Province •!»- Qiéb-c |

District dt- T rr-bonne. |
NT . 1190.

Dame ELLA MtCUlîBIN’, »le X w G a-g «a 
comté rie T rrehonne, Provinc- de «^uéb c, 
éj o »*e commune en bien* »ie HUGH CUN­
NINGHAM, commis du tj.éin • li -u. et du- 
rueiii autorisée a ester eu Juatic**,

d* mandrreS4»» 
v«»

f-e dit HUGH CUNNINGHAM de N v 
Gag w, Tc-rreoonue, proviuc; de Q lébec,

déf odeur.
AVIS

Une action en *é, aration de b.-n* a été in­
tentée en celte cau-e le 30.ètne our de mar*
1926.

Montréal, 14 avril 1926.
M H FRANKLIN,

Procureur fie ia fl manfiere-^e.

FERMIER DEMANDÉ

O . demande un fermier, bon cubiva- 
if ur, pour louage ou gérance d'une ferme, 
avec na famille. Culture ordinaire et -pé 
ciale.

J.-E Purent, N. P. Saint-Jet ù ne.

v

Pourquoi être esclave ?
Seulement $2. comptant
Placera chez vous une laveuse électrique Connor. Balance en petits

paiements faciles.

GRATIS
Quatre primes avec chaque laveuse, jusqu’àjsamedi soir.

Laurentian Hydro Electric Ltd. saint-jerome

obtenez pour 
les derniers $10

li N effet, il y a des bicyclettes qtii se ven- 
I1 y dent moins cher que la C.C.M., mais 

celle-ci est de beaucoup meilleur marché 
à la longue.

Les derniers $10 que vous payez pour une 
C.C.M. sont ceux qui comptent le plus dans le 
prix d’achat. Iis vous assurent -—-

des années supplémentaires de roule­
ment facile,

un surcroît de force,
un fini d’une durabilité exceptionnelle,
un minimum de réparations,
un prix pins élevé lorsque vous voulez 

vendre votre C.C.M. usagée.
Pour ces derniers $10, vous obtenez entre outres

chcsrs:—
le Pédalier Triplex au fonctionnement doux et régulier,
un cadre de tubes anglais san* raccords et renforcés

eux joints,
une couche supplémentaire de brillant émail,
nickelage &ur cuivre fait pour durer 20 ans,

# 1 éîer.ante pédale Gibson avec cadre en aluminium
inorydable,

le nouveau frein amélioré Hercules,
une bicyclette dont chacune des 1,761 pièces sont finies 

avec une précision d’horlogerie.
une bicyclette vérifiée avec soin avant de quitter la 

manufacture.
Et n oubliez pas que dans 5 ans, vous obtiendrez sans 

difficulté pour votre C.C.M. usagée, $10 de plus que ce que 
vous pourriez avoir d’une bicyclette inférieure, à moins 
que celle-ci n’ait déjà été mise au rancart. Vous ne pouvez 
rien perdre en achetant une C.C.M.

Allez voir le Dépositaire C.C.M.
Le dépositaire C.C.M. vous expli 'liera quelle valeur 
supplémentaire vous obtenez en achetant une Bicyclette 
C.C.M. Les C.C.M. sont 90% canadiennes et voua 
donnent 100% de valeur. Rcmeigncx-vous «ur le mode 
facile fie paiement qui rend si «impie In possession d'une 
Bicyclette C.C.M.

Bicyclettes CCM
Gendron-Red Bird-Massey 

Perfect-Cleveland-Columbia
et Joycycles pour Enfants P-3B8

ce. 
Pédalier 
Triplex

CCM
Signifie
Roulement,!

plUSÛOVXi

F.-E, ROCHON, St-Jérôme, agent de la bicyclette C.C.M.
Comptant ou crédit. Termes ; ?10 comptant et «2 par semaine. Réparations, Accessoire^ '
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NOUVELLES
— DK

Saint-Jérome
ASSOCIATION CHORALE DK 

SAINT JËROME
Il est décidé flue I’A»»ocinl i*m Chorale <Jon- 

nern son 2 ème concert N«tcré, le mardi, 1 1 mai 
à 8 30 dun* l'église paroissial*'.

Lo di'iianche précédant, 1) mit, à 3 heures, 
ce concert sera don »é pour l»*s é èves du cou 
Vent et du collég I1 e-t aussi décidé que I'ah- 
ho dation ira donner un concert à Lai I ri le le 
jeudi 13 mai à l’audiio i un municipal, une su 
porbe «al e de concerts, qui vienr d'ôtre inau 
tîutée p r les citoyens do Ladiute. Les pro­
gramme* rie ce» d»*ux concerta seront entiè-e- 
m *r.ta différents. Loh meinbn h de i'a siciation 
profiteront, do cette circontanco pour fairo un 
voyage à O thw .

Ce voyage nera organisé par le Clwmin de 
fer Canadien National qui ulili-era pour c*tte 
circonstance ses w »gons les plus modernes et 
les plus luxueux.

Ko bureau de direction de l'association a or­
ganisé tout un programme et nous donnerons 
les détails du voyige dans les prochains numé­
ros.

La vente (h s billets pour le concert du 11, 
commencera le ‘JG avril à la pharmacie Lan­
glois où le plan de l’église sera déposé.

été nommés vérificateurs des comptes du 
t résorier.

Le conseil a décidé de prélever une
somme de §51.377.04. soit $1.80 % sur
l'évaluation imposable, au lieu de $2 % i 
comme les années précédentes.

Des requêtes ont été présentées au con­
seil demandant la reconsidération (lu rè­
glement 58 n. s., relativement à la ferme­
ture de bonne heure des établissements de 
commerce. Ces requêtes sont renvoyées 
au comité pour étude.

Le greffier est chargé d'aviser les pro­
priétaires du côté nord de la rue Lebeau 
qu'ils devront faire construire des trot­
toirs en front de leurs propriétés d'ici au 
1er juillet ; autrement la ville fera cons­
truire ces trottoirs aux frais des intéressés.

A la fin de la séance, le maire a adressé 
ses félicitations aux échevins pour la ma­
nière dont ils ont conduit leurs délibéra­
tions à cette première séance du conseil, 
et il espère que le travail se continuera 
dans l'harmonie et la bonne entente entre 
le maire et tous les membres du conseil 
municipal.

L'AVANCE DE L'HEURE
Ü.i no'is informe que les memb-es du

conseil m lnicipal de la ville sont fivora- 
blés à l'adoption de l'avance de l'heure pour 
Saint Jérôme. 1). s démarches sont faites 
par le» autorités de nos principales indus­
tries. U-llts que la Cie de Papier Rolland, 
la Canadian Consolidated Rubber, la Re­
gent Knitting, la Fonderie Viau, la E'gle 
Lumber si autres.

Comme tous les centres importants de la 
province ont adopté l’avance de l’heure, il 
vaut intiniinent mieux que ce projet soit 
généralisé et que tous ceux qui sont dans 
le commerce, les iiidustiies, les tinanc-s ou 
l'admini-trai ion de la justice, marchent sur 
une heure uniforme, autrement il s’en suit 
des désagréments graves et des malenten­
dus parfois désagréables. Nous espérons 
que notre conseil voudra bien se rendre à 
l'expression unanime de nos hommes d'af 
faires et de profession.

REMERCIEMENTS
La famille Siméoti Mouette 

bien sincèrement tous ceux qui
remercie 
ont bien

voulu lui témoigner leurs sympathies, 
soient par offrandes de messe, bouquets 
spirituels, visites et assistance aux funé­
railles, à l'occasion de la mort de leur bien 
aimée et regrettée mère, Mme Simeon Mo­
uette.

— Nous offrons nos condoléances à notre 
concitoyen, M. J.-À. Bout beau, dont la
mèie est décédée à Marieviile le 15 avril 
et dont les funérailles ont eu I i - il le Kl.

— Dimanche dernier, M. \V ifrid Mo 
rand a été élu marguillier pour remplacer 
M. h. Castonguay démissionnaire.

— M J. B. Credger, un de nos estimés 
concitoyens, est décédé, mercredi dernier.
■Ses funérailles auront lien d -main. 

Nos condoléances à la famille.

— A leur dernière réunion, les membres du 
Cercle Babel le A. C. J .C, sur la proposition 
du révérend Fièrn Méril, directeur, ont volé 
un ordre du jour expriinaut leurs condo éauces 
a M l’aübé Tluiobald Paquette, membre hono­
raire du cercle, à l’occasion du deuil qui le frap­
pe par la mort de son oncle.

Saint-Jérôme 1C avril 1926
— M. .Wph Napoléon Piquette, â*é de 70 Je ue 8erai responsable d’aucune dette 

ans e»t décé lé samedi. Le «orvice a eu Ii» u à contracté par mon (ils, Ivan Oidouiy.
S’ai tt-Jéiôme, mardi. t Par ordre

La ine**8e fut chantée par M lJ«bW S C ou 
thier, ruié «h* Sun te Monique, as-Hé de* «b 
l é« Di ar 1 »-t Lu«»-it»r comme diacre et «ou s <1 i h
cie Dr* me®,*ea é ai* nt cé'éb éc* aux auteis la- 
té aux par MM. le* abbé* Preasault et Paquet* 
te

Au choeur, on remarquait le« abbé- A I» *i- 
leau, «I Matte, A. Couthier, A I^may, .)« R 
K hier, M. Duplevi*, II De»'o gehamp, E 
Rivet.

I/p» porteurs étaient MM. Louis Paquette, 
Emile Paquette, Roméo Paquette et L. l«ajeu 
116»*’ .

Conduiraient le deuil : le révérend f ère Ho­
noré, CSV, MM. Anihime Paquette, Vénan 
ce Paquette, fières du défunt, et M. Wi frid 
Al aire, son b**au-fièr«.

M. Piquette était Fonde et le père adoptif 
de M. l’abbé Theobald Pnquette, a^isiRnl au 
mônier de l’institution des Sourdes Muette*-, 
do Montréal.

Nos sympathies à la famille.

Octave Gadoury

Beau Sedan Chevrolet
à vendre

AU CONSEIL MUNICIPAL
Réunion* du 13 Avril

Cette séance est la première que liei.t 
le nouveau conseil qui est au comp'et et le 
quel se compose maintenant comme suii : 
Son honneur le maire J.-A. Leg mit et MM. 
les échevins F-X. Moreau, Ü Millette, Al­
bert Prévost, Ai mand Brière. A. Claiunoni, 
C. Simard, Léopold Nautel, Josaphat lie- 
tien.

En ouvrant la séance, le greffier donne 
lecture du rapport de l'officier-rapporteur 
sur la dernière élection tenue les 29 mur­
et 6 avril 1926 lequel se résume par la no­
mination de M F X Moreau comme éche 
vin du siège No 1 pour le quartier Saint- 
Joseph en remplacement de M. J. A La­
pointe ; de M. Albert Prévost, comme Icli-i- 
vin du quartier Label le, siège No 2, en 
remplacement de M Rioul Lalande; de M. 
A Irien Ciairmont, réélu échevin du qnar 
tier Saint J an BiptUtp, et de M. Josapliat 
Bastien, réélu échevin du quartier Saint- 
Louis. Ces nouveaux é having ont prêté 
serment le 13 avril.

Le rapport du maire et du greffier au 
sujet du règlement No 129 n. s., a été sou 
mis au conseil ; ce règlement a été approu­
vé par une majorité de 237 en nombre et 
de $067,075 en valeur.

Les commissions permanentes du con­
seil ont été formées. M. Albert Prévost a 
été nommé président de la commission des 
finances ; M. Armand Brière, président 
deda commission aqueduc et canaux ; M. 
Léopoid Nantel, président de la commis­
sion de la police et de la législation ; M. 
O Millette, président voirie et trottoirs ; 
M. Josaphat Bastien. président construc­
tion et éclairage public ; M. F.-X. Mo­
reau président marché, parcs et embellis­
sements ; M. Léopold Nantel, président 
progrès et publicité ; M. A. Ciairmont, 
président de l’hygiène ; M Albert Pré­
vost, président de l'administration du 
fonds d’amortissement.

Les estimateurs pour l’année courante 
sont MM. Adélard Lebeau, Emile Lau- 
zoti et Adélard Laçasse. t

L’inspecteur agraire est M. Henri Per­
ron.

Iæ promaire est M. Léopold Nantel.
Le comité chargé de protéger les inté­

rêts de. la ville dans la vente des terrains 
C.-E. Lamoureux, a fait rapport qu’il 
s’est porté acquéreur de ces terrains au 
prix ae $5,250.

M. le notaire J.-A. Sigouin est chargé 
de surveiller les intérêts de la ville dans la 
préparation du contrat entre la ville et la 
Laurentian Hydro Electric pour la vente 
du système électrique.

L'ingénieur est autorisé à acheter un 
nouvel arrosoir d’une capacité de 600 gal­
lons. , .. . ^

MM, John Sarrazin et Henri Dan B sont 
engagés comme constables et pompiers.

fvlM. J.-B. Primeau et Jfcan Simard ont

M olèle Coach Superior, avec valise en arriè­
re, en part nt o lire ; a .11 art hé seulement 14 
ni ils et a toujours é.é conduit par le propiië- 
t»ire. Pneus Fires one Cord lout neuf- Equ1- 
pf-meut complet, y compris les outils. Visible 
samedi et dimanche. — Georges Ob'y, 4 rue 
Saint Faustin. Saïut-Jéiôtne

— N’attendez pas que la lint'ste des Iota dans 
le domaine Parent soit à votre désavantage. 
Achetez maintenant, vous réaliserez un profit 
tout en faisant le meilleur placement de votre 
vie. Conditions: $50 comptant, balance $50 
par année. S’adresser a .1.-K. Parent ou à Lu­
cien Parent, Saint-Jérôme.

Anciens cultivateurs, qui désirez revenir 
à la terre, adressa z vous au sousigné de 
suite; il a plusieurs terres à sa disposition 
pour vous établir à des conditions avanta­
geuses dans la paroisse de Saint-Jétôine, 
sous la direction d'un agronome.

J.-E. Parent, N. P Saint Jérôme

— M. Arthur Deschambault annonce 
au public qu'il a repris son occupation 
d'entrepreneur de pompes funèbres ; il est 
aussi charretier général 

54, avenue du Palais (tél. S0)
A VENDRE

La magnifique propriété de M. J. A.-C. 
Ethier, Saint-Scholastique. Cottage en 
briques ; chauftag- à l’eau chaude ; élec­
tricité ; chambre de bain moderne ; gara­
ge, jardin, etc.

Prix modéré.
S’adresser à 3426 rue Adam, Viauville, 

Montréal.

— L'épouse de M. Jean Baptiste Met- 
thé, né Adelina Guennevilleà donné h* jour 
à un fils qui a reçu au paptême les noms 
de Joseph Jean Baptiste André. Parrain 
et marraine M. et Mme Jean-Baptiste 
Metthé grands parents de l'enfant Mar­
raine Mme Albert Guenneville, (tante de 
de l’enfant.

Theatre JR W. X
PROORAMM E

Dimnnrh* 25 avril :
Maty PnkGrd dans Litîln Annié B soin*y 

(titres.franç.i-), corné ti , K,,x N w , série, 
William Djsmood dan- Th» Aco if Static 1ère 
épi-od' .

Lun ii et mardi :
Conrad Nagel, Pauline Stoik » dans San Up 

('lires fraiç.i-), Pete Murrissou dans Triple 
Action, comédie

M-rcredi et jeudi :
Low 41 Sherman, Helen Dunbar Johu Hr- 

ron, June Marlow, rian» Sitan In Sab'e» (ti­
tres françii») comériU, Oir Gang (litres frm 
ça-). Mustang, sé.iç Idaho 1ère éposode ( i- 
tros frant; ‘i- ).

Vendredi et samedi :
Johnny Wa ker, Vnginia [.ce Cortin dans 

The Lillies of the Sireot (titres frai ç 11 -) ,!a k 
1 loi-, Noali B Cl y. Hi lie Dove Doug as Fair 
bu k J r, dans White Horse Massa ( lires fri n- 
çai ), comédie, série, William Desmond dan? 
Th Ace of Spade thème épisode.

HOMMES - 18 à 20- Voyit
— le Sattin/ay Sterling 

Pont, numéro du 10 avril, pag- 204. 
Puis éorives do suite pour territoire.
Vous pouvez gagner $10. par jour en 
vendant les complets Nogar $14 90 il 
$17 OO, faits avec l'étoffe résistante pa­
tentée Water, Fire and Snag,

Adresse : NOQAR Co, 
Toronto, Montréal, Vancouver.

11 1 ' l-
ill.1"

0

"Je vous félicite du fait que votre 
maison est réellement bilingue”

Pilules GALEGINES
Reconnu pur le 

monde entier com­
me le remède le 

-plus puissant pour 
le développement 
du buste.

Le flacon $1.00

\par lu jxr-te. q 
BrocMtBrochure exfiicalitt

Agence Mondiale d’importation
46 St. Alexandre Ch. Kl 1 Montréal

SCIES 
SlMONDS

vPntt-i

Let 
PMte* 
partout 
croissant
“Simonds'
ont le* dent* d’une 
épaisseur unifor 
empêchant de • 
dsn* la lente. Lalorme 
decro»»»*nt cslttn»* particu* 
Larilé “SlMONDS” c*clu*iveJ 
SlMONDS CANADA SAW CO. Limited
VsacOWU MONTREAL S•. J»**», N.

isifc^ue*
-partout en 

froissant, dent* 
en forme 

Ittnce, 
No. n

CECI nous a été écrit dernièrement par un négociant bien connu, 
et en même temps hautement considéré dans la province de 

Québec.
Nous avons grandement apprécié ce compliment, parce que celui qui 
l’a énoncé est un homme dont la bonne opinion, nous croyons, est 
partagée par tous les citoyens de la province de Québec, qui ont 
observé que nous nous sommes toujours efforcés de les servir 
fidèlement.
Les nombreuses annonces concernant la Poudre à Pâte Magique, la 
Lessive Gillett, les Galettes de Levain Royal, et les autres produits 
Giîlett, sont faites aux Canadiens de langue française, tout aussi bien 
qu’à ceux de langue anglaise.
Pour nos annonces destinées à la province de Québec, nous employ­
ons des Canadiens dont la langue maternelle est le français. Non 
seulement ils parlent et écrivent en français, mais ils pensent en 
français—un fait très important.
Il arrive, parfois, que nos rédacteurs français se trompent dans une 
expression, mais qui est infaillible dans l’emploi d'une langue?
Dans la plupart des occasions, cependant, nous avons raison de croire 
que nos annonces sont non seulement claires et concises, mais 
rédigées de manière à être agréables aux oreilles les plus sensibles. 
Que nos efforts sont appréciés, est amplement prouvé par l’énorme 
vente dont jouissent nos produits dans la province de Québec—vente 
si grande, qu'elle fournit de l'emploi lucratif à une armée de citoyens 
de cette province. Il est donc vrai que cette compagnie est une insti­
tution importantedans la province de Québec, ce qui en fait ipso facto 
une maison de la province de Québec.

La Cie. E. W. Gillett Ltée.
TORONTO, CANADA

Succursales: VANCOUVER - WINNIPEG - OTTAWA - MONTREAL . QUEBEC

Fabricants :

POUDRE A PATE MAGIQUE 
LESSIVE GILLETT, GILLEX 

GALETTES DE LEVAIN "ROYAL”

^ Le
Sirop

“Mathieu”
casse

% Xtoux X

O il* ! nTi Gw.ul

SOULAGEMENT 
DE DOULEURS

hi

Une femme souffre près d’un an. 
Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne la santé.

Moose Jaw, Sask. — “Je vais es­
sayer de vous dire ce que le Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham a 
fait pour moi. Je souffrais affreu­
sement de douleurs déprimantes et 
inflammation, douleurs au côté droit 
au-dessus de la hanche, et tout le 
long du côté et dans la jambe. Ce­
la durait depuis près d’un an, alors 
que je suis allée chez un médecin 
qui me dit qu’il faudrait une opéra­
tion. Mais ma mère me dit de pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, car ii lui avait sauvé la 
vie autrefois. J'en ai pris deux bou­
teilles et me suis trouvée mieux, 
alors j’ai continué à en prendre en 
employant aussi le “Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Depuis, j’ai 
deux autres enfants et suis parfai­
tement bien. Je garde toujours du 
Composé Végétal à la maison, car je 
constate qu’une dose de temps à au­
tre, me fait du bien. Vous pouvez 
utiliser ma lettre comme vous l’en­
tendrez, et je répondrai à celles que 
je recevrai. Je serais trop heureuse 
de pouvoir aider aux autres femmes 
à se soulager.”—Mme Esther Hough­
ton, 712 Athabasca W., Moose Jaw, 
Saskatchewan.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède fiable pour 
toutes les femmes. Tous les phar­
maciens le vendent.

MEUBLES A VENDUE —Sideboard, 
sofr ; trousseau de bap cm*'. S’adresser à Mine 
Eyk 4, 6 rue Saint-Janvier.

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 
Tél. 122w SAINT-JEROME

1 HOTEL PLACE VICER j
!

GARE YIGER. MONTREAL
A proximité des affaires, des cours
ci«* justice et tics marchés Cuisine et ser­
vice impeccables. Personnel bilingue* 
Prix à lu portée de tous.

i

FLEURS NATURELLES—Nous a von 
î'^gence de la maison Aug Gernai v de Mont­
réal. Veinz nous voir pour tl »ur* coupée», ger 
boa de noces, couronnes mort uni re», etc 

L, CLmrbouneau 175 rue Saint-Ui orge».

G. i\. Lorrain & 
Fils

— Vous qui levez tie vous construire un jol 
coltnge et qui n’.ivt z nas en mains l'argent re­
quis. vint/, me voir. Vous choisirez votre loi 
et votre plan, je vous construirai une tnttison-ii 
votre goût et vous me la payerez comme ud 
loyer. Lucien Parent.

321-323, Rue Saint-Georges Téléphoné 24Iw

Ulric Poirier
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Seul représentant pour la ville de Siint-Jéiôme et le. environs le< radios
VICTOR NORTHERN ELECTRIC 

et WESTINGHOUSE
Ligne complète des buteries EVEREADY et d'accessoires électriques 

Réparation de Gramophones. SAINT-JEROME, P. Q.

— Boutique do forge ô louer, bien outillée,! 
faisant face an marc iié. Justement située pour’ 
un fais, ur (Vargent. S’adresser ii Lucien Pa-1 
.l'élit, Saint-Jéi ôme.

Agents d’assurances de tous 
genres — Agents d’automo- 

J biles Star et Dodge.
SAINT-JEROME

Jean Simard, Saint-Jérôme
COURTIER D'ASSURANCES 

Vie, “ Crown Life " — Feu — Accidents et 
Maladies — Automobiles.
Représentant à Saint Jérôme pour les 

automobiles McLaughlin Buiek et les ca­
mions Reo " Speed Waggon “.

— Vous pouvi z vous procurer le • levure ’ 
Fleisclunann”, à la pharmacie Langlois, 
nous la recevons deux f is par semaine.

Veuill- z placer votre commande à l’a van- 1 
c’, afin de ne pas en manquer

Pharmacie Langlois. I

HOTEL * LAPOINTE # o

Cirand confort — Eau courante partout — Buius prives 
Cuisine renommée — Superbe vue sur la rivière du Nord

ALP. LAPOINTE. PROP. SA INT-J EROME

Le RESTAURANT LE PLUS POPULAIRE
Ouvert è toute heure — Service spécial pour les
partis — Salle A manger claire et confoi taille — 
l<es dames sont invitées — Spécial, 85 cls. par 
repas— Pâtisserie française sur commande. 

CHARLES HAMMOND, Prop. 
Téléphone 270

854, rue Saint-Georges SAINT-JEROME

Téléphone 84 Consultations 
9 a.in. â 9 p.m.

Dr YVAN C. BOUDREAU, L.C.D.

Chirurgien Dentiste
rue St-flcorges Saint-Jérôme

mmm Accessoires
Electriques

Poêles............. SS.00 à S1Ô0.00
Chaulïerettés . 4.50 à 9.00
Fers à repasser 2.50 à 6.50
Grille-pain ... 2.50 à 6.59

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC,
11 me No 172 SAINT-JEROME

LTD. 89

M



LAVERS' & DEMERS — Nous :ivor i r çu nos nouveaux par- J
fmns, Vallée dt 11 urs, Cherisette, 40j l’é- 
clianul on, Ca;.i Nom-, Narcisse, 50c l’é-J 
chantillon.

Ainsi que coflrets de pirfam"-', parfumeu- j 
ses, coHiets manicure, boîtes de papier à 
lettre de fantaisie etc.

Pharmacie Langlois, rue Saint Cîe. rges. 
coin du marché.

AVOCATS KT t'KOCÜRKCRH
Tel. .Main 4172

19, rue Saint-Jacques — HONTREAL.
Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales: Sainte-Agathe des Monts, 

Saint- Jérôme, Sainte-Thé: {•*«», Longueuil

L’AVENIR DU NORD est pu-1 
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré- [ 
vost, éditeur-propriétaire

Henri PARENT
Vaisselle, Granite, Aluminium, 

Peinture, Vitres.
Papeterie

Lampes électriques à 25 cts. 
Spécialité : TAPISSERIE

341, rue Saint-Georges, SAINT-JERO.'IE

J.-E. Leduc Fils
Marchands-Tailleur»

COMPLETS et PALETOTS 
faits sur mesure et à la dernière mode. 

special :
? 15.00, ?1S 50. S19 75. $22 50, $25 00

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bais de charpente, Il - p'épaté 
Tournage, Décou pug , e‘<

Ancienne manuf. Limoges, pre< ou
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEROME

Pacifique Canadien

Aussi magnifique choix d’articles pour 
hommes :

CHAPEAUX. CASQUETTES.
K’I(EMISES, SOUS VETEMENTS, Etc.
1 Les prix conviennent à toutes les bourses 

TÉLÉPHONE 56
Avenue L-gau.lt SAIS T-JE ROME

LA MINE A POELE
iW Mm jnl

isjJxL j

//Ejt ma favorite,
“Je suis toujours fière de 
l’éclat brillant demon poêle 
depuis que j’ai commencé 
à if; polir avec lu mina à 
poêle Sultana".
Sultana m’épargne du tra­
vail pénible et est écono­
mique parce que l’éclat 
qu’il donne dure longtemps.
Fabriquée depuis plus d’unquart 

de siècle dans la province 
de Québec par

SULTANA LIMITEE
Montréal. ,

HORAIRE DES TRAINS

Tmin Destination I>û à Saint-Jérôme
-t.37 Labelle 10..{J a tu. exc. dimanche
4.‘W S te-Agathe 10 a.n». dimanche
445 Mt-I^iurier » p.u). samedi
457 Mt-Lwiurier 25 p m. exc. dimanche
4til St-Jei ôine 7.40 j .ni. t xc. su-uuedi et 

dimanche
4<J3 St-Jéiôine ll!.2u a.ni. dimanche et

lundi
4fS Montréal 0.15a.m. exc. dimanche
442 vS l£2.».ti.. exc. diimmché
un “ 8.20 a.m. dimanche
452 •* 5.20 p. n:. exc. dimauche
45S 8.L»5 p.m. dimanche
Pour renseignr riiHiits. s'adm8«*rà P. A. Trot

tier, chef de gare. Saint-Jéi6nn».

GASTON GIBEAULT
AVOCAT ET PROCUREUR 

de la société légale
| BOURASSA, GIBEAULT et GIBEAULT ; 

Phone GU STE AGATHE DBS MO.XTS

j Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Cherrier
riedecin-Vetérinaire

Tel Hell £06
206. rue Labelle Saint-Jérôme

Armand Eilion

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

\ Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 126 SAINT-JEROME

Etablie en 1894

PHILIPPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTES, CHASSIS. FIXTURES
Bois préparé. Ouvrage en bois franc et 

P aquage He tous genres.
Spécialité : ESCALIERS 

O ivrag fut avec soin.
Chat;ff rie pour bois de sciage. Outillage tiès 

moderne comprenant moulin a scie pour les 
billots.

PRIX MODÉRÉS ---- CNE VISITE EST SOLLICITÉE
Téléphone B-ii ; Ate ter 61 ; Résidence 130J 

Ancienn® msn' facture t i leneuve
SAINT JEROME

Dr Bruno Rochon, B. A.
Médecin-Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal
Téléphone iSO

456, rue Labelle Saint-Jérôme

Pour vos placements de mai,
Consultez-nous

Nous vous ait 1 rt ins à . ntagcusc-
ment vos fonds disponible-. Notre liste com­
porte un choix très varié de valeurs bien ga­
ranties. Mentionnons entre autres :

Soeurs des SS. Noms de Jésus et Marie
SS. de la Présentation, S.-Hyacinthe 
Soeurs Gris«.s de la Croix, d’Ottawa 

Ville de L’Assomption 
Diocèse de Toronto 

Municipalité S.-Alexis de Matapédia 
Commission Scolaire de Ville-Marie 
Municipalité S.-Jérôme de Matane

Adressez-vous à notre r-. pré- ntant local ou 
écrivez ou téléphonez à nos bureaux : nous 
vous fournirons avec plabir tous les nnsei- 
gnements dont vous pourrez avoir besoin.

yer6A... ; c
Eojiiais

MONTPtAL O'jcacc
|m^«. V«rîj. >;. MONTRÉAL 7..! U. 7CC3

EBB—E

- G. aviolette, Ltée

SS*

•fetÿ VÈ.--------------- '

Quincaillerie, Peinture, ^ ern*s» baïence, Poterie, etc.
POELES EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
-__ i_ ———, , i, u Ira.t considérable de MONTRES à
Æi èdes prix défiant toute compétition.

ièfjëfe LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
TV i jîfEKÉR qualité, a 25 cts.

/■ ;xr,: ■ .‘■gy- r.
£' S.-Q. LA VIOLETTE, Ltée.,
Lsv ?>> .fvéjrv 9

-- - - —\ Agle H, r t ■ t t - i •r'i mi.i- An
SAINT-JEROME

LRPORTE 
MARTIN «N. 
LIMITÉE V̂lCTC

11. j.. .____ a.

VOUS
aimerez
aussi

A
Un des produits de Qualité 'VICTORIA’

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de 3ois de construction!I

Bardeaux, Fin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes. Moulures,!
Etc. î

Le tout à des prixmodérés. 
Téléphone 60 SAINT-JEROME

MAINTENANT
MA

%,

SAUVEGARDE DE LA SANTE
Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha­

que jour leur empreinte sur l’organisme. Bientôt les fonc­
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent

Courbature 
Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions

Epuisement 
Maux de reins 
Douleurs d’estomac 
Rhumatisme

r-

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­
ment contre tous ces maux parce qu’elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

‘'Depuis plusieurs mois je souffrais ter­
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j’avais 
complètement perdu l’appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé à faire l’essai des Pilules 
Moro, Depuis ce moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
reveillé, mes douleurB ont diminué et 
deux mois plu» tard j’étais en excellente 
santé’ ’. M. Amédée Maclure, ex-agent 
de Police, 62, rue Provost, Sorti, P. Q.

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyiez par la poste sur 
réception du prix, 60 tous la boite.

Compagnie Médical* MorO; 1568,Jït*D<ml», Motrtrfeli ,

M. Amédée Maduro
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En PaQiæ t dePo cue -a 
pourVotre Commodité j

CHOCOLATS, ,mm b,
«üLi?

CH!
GfSk /7V, j

Caché à l’intérieur des exc- ;s cho­
colats "G.B.'' se trouve un centre 
mielleux fondant qui est rehaussé 
par un goût discret d'amandes de 
Valence. C’est aussi bon que de 
l’ambroisie !

Demandez les Nougatines
GAMONG

t

LA J*
UJi ü Brasseur

l’on pouvait se procurer des recettes pour faire 
\- de la bière, i! y aurait peu ou point de différence 

entre les produits que l’on en obtiendrait.

Le marché où se vend la matière première, sous forme 
de houblon, orge, malt, etc., est le même pour tous les 
brasseurs. De la façon dont celte matière première est 
employée dépend le succès de toute marque de bière 
conr ue.

L’analyre d’une bière quelconque ne peut révéler sa 
méthode de fabrication. Personne ne peut faire une 
bière qui soit identique à la DOW OLD STOCK ALE, 
parce que son succès, c’est NOTRE SECRET.

La superbe brasserie qui vient d’être terminée 
est un hommage rendu à la popularité des 
RI TR LS DOW. Elle a été construite pour ré­
pondre à la demande sans cesse grandissante 
pour une bière parfaite sous-tous les rapports.
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Old Stock Aie
Mûrie à Point
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Après le dur labeur quotidien, rien ne 
vaut, pour restaurer les forces, cette 
boisson saine, à la fois apéritive et 
tonifiante, qu’est le

Gin Canadien
Me l chers

Cr©fx dbr
CT Fabrique a Rerthierville, Que., sous la surveil­
lance du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FCACONS

Gros: - 42 onces S3.80
Moyens : 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

?iii 5 M

a

rThe Melchers Gin & 
Spirits Distillery Co., riNcsT

CANADIAN

Berthierv
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